
"Des Racines et des Aigles »
1899-2019
120 ans de Passion Pyrénéenne
                                                                   
Préface
En 1991, Jean Arricaud, alors secrétaire de la section, constatait que le club n’avait pas d’archives ordonnées et s’est attaché à palier ce manque. Tâche ardue et colossale. Jusqu’en 1946 les documents et traces écrites sont inexistants et il a eu recours aux parutions faites dans le Bulletin pyrénéen. Les archives proprement dites entre 46 et 56 sont réduites à quelques feuillets, le bulletin de la section apporte plus de détails mais il disparait en 1965, relayé par la Revue pyrénéenne qui donne quelques informations. Depuis 1967, la tenue du « cahier des CR », comités directeurs et AG apporte plus d’éléments sur la vie de la section. 
Depuis, ces feuillets dormaient dans une armoire, sans que quiconque s’en soucie. Le CAF fêtant ses 120 ans en 2019, l’opportunité se présente de publier ce document qui retrace la vie de la section. Cet historique s’arrête en 1990, mais il paraissait simple de compléter les trente dernières années, les principaux acteurs pouvant chacun apporter leur contribution. Erreur !
Jean-Marie Cazaux s’est emparé à bras le corps de cet historique, l’a remanié d’une manière dynamique en le replaçant dans le contexte historique de sa création et dans le cadre de son environnement  bagnérais.
Le CAF n’a pas été créé ex-nihilo. Il a fallu un long cheminement commencé avec Jean Jacques Rousseau qui tente de réconcilier ses contemporains avec la nature. Mais il aura fallu  également la surprenante conjonction, vers le milieu du XVIIIe siècle, entre ce romantisme naissant et un rationalisme scientifique fondé sur l’observation et l’expérience pour que le sentiment  de la montagne, alors objet de répulsion devienne positif. Les premiers alpinistes  étaient des naturalistes ou des physiciens mais aussi des écrivains ou des peintres.
C’est le temps des grandes explorations et découvertes.  En ce qui concerne l’alpinisme, André Dupaigne (in Les Montagnes, 1873) fait partir son invention de trois hommes : Horace Bénedict de Saussure, (le Mont Blanc,), Ramond de Carbonnières (le Mont Perdu) et Alexandre Humbolt (Teide, Chimborazo et Andes), les comparant à Christophe Colomb, Vasco de Gama et Magellan. Ils font le récit de leurs exploits et le nombre des ascensionnistes augmente rapidement. Les plus nombreux sont les Anglais, Russell, Packe pour les Pyrénées. En 1848, à Bagnères pour rester dans le domaine de cet ouvrage, Jean-Jacques Dumoret, (qui deviendra plus tard maire de Bagnères), à l’âge de 15 ans, avec des condisciples et sous la houlette de l’aumônier de leur collège, ascensionne le Pic du Midi par la vallée de Lesponne.
La présence des cités thermales favorise cet engouement. L’entourage des « curistes », non astreint aux soins, trouvant un heureux dérivatif à parcourir la montagne.
En  1899, naît la section de Bagnères-de-Bigorre. Les « racines » étaient profondes, restait à relater la saga des « aigles », ces personnages qui ont marqué la vie de la section et contribué à son développement.
Ecrire l’historique de la section sur une si longue période semblait un pari perdu d’avance. Mais en conjuguant les forces de tous les bonnes volontés, un document, incomplet sans doute, mais fort documenté a pu voir le jour. 
Un constat, le montagnard Bagnérais qui n’est pas un grand écrivain n’a pas tenu de chroniques suivies de la vie du club, il a donc fallu rechercher toutes les sources possibles de documentation :
· le travail de Jean Arricaud basé sur quelques documents, complété avec l’aide de la base de données Gallica, avec les fonds de la Société Ramond, Le Bulletin pyrénéen, Pyrénées, etc. ;
· les revues possédées par le club.
Des documents photographiques : 
· la donation Bosviel en 2005 de clichés réalisés entre 1920 et 1930 ; 
· la collection de photos du  Professeur Verdun. Jean Arricaud avait signalé le don de cette collection importante au CAF de Bagnères. Ces quelques 300 plaques de verre, prises entre 1899 et 1903, étaient conservées depuis quatre générations par la famille du docteur Lacoste dont l’arrière grand-père avait participé à la création de la section ;
· Claude Ségalas nous a confié les photos de son père concernant la période 1950-1970 ;
de la même époque des photos de Pierre Fage et des inédits de Bernard Clos entre 1970 et 1986.
Et que dire du travail de terrain par Jean-Marie et Yvan, d’interviews d’acteurs de ces époques qui se sont fait un plaisir de se remémorer l’activité et l’ambiance de ces années là. Finalement Bagnères, qui est une petite ville à visage humain, s’est mise à bruire des 120 ans du CAF et cela a été un plaisir d’entamer, dans la rue, comme il y a 35 ans, des conversations sur tel ou tel détail qui avait pu nous échapper.
Le travail est enfin terminé. Pour imparfait qu’il soit, mais je ne le crois pas, il aura été l’aboutissement d’une belle aventure qui a, sans nul doute, contribué à resserrer les liens entre les générations.
Aux adhérents futurs de poursuivre cette démarche pour pouvoir écrire les prochaines années du CAF.
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